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RomeoetJulietteen
AllemagneNazieAvec"Amoursfragiles"

Beuriot et Richelle nous
présentent l'avant−

guerre du point de vue
d'unjeune Allemand.

Le dessinateur Jean−Michel
Beuriot et le scénariste Philip-
pe Richelle commencent leur
cycle "Amours fragiles"
(Casterman) au bord de la
Méditerranée en 1942. Dans
une belle villa au bord de la
mer, lajeuneCatherinesemble
avoir uneliaison secrète avec
uneconnaissancedeson mari,
Xavier Gance, unhommeriche
et oisif. Le lecteur découvre
avec surprise que l'amant est
un officier allemand de vingt−
huit ans qui essaie de com-
prendre comment il en est ar-
rivé là depuis 1932, quand il
était encore lycéen quelque
part en Allemagne. Le premier
tome, "Le dernier Printemps",
racontesonhistoire.

Martin Mahner et son ami
Günther sont des garçons is-
sus de deuxfamilles bourgeoi-
ses, et leurs intérêts vont des
filles à la littérature. Martin,
beaucoup plus timide envers
les femmes, souffre des con-
victions politiques de son
père, un anticommunisteféro-
ce qui applaudit l'ascension
progressive des nazis. Le père
Mahner et son copain Gustav
ne manquent aucun discours
d'Adolf Hitler sur leur poste
TSF et, après quelques bières,
rêvent à un bel avenir pour
leur pays. En bon fils, Martin
nerouspète pas, même quand
son père veut le forcer à étu-
dierledroit, commel'afait son
brillant cousin Paul. Exaspéré,
il cache initialement son
dédainpourl'idéologie del'ex-
trême−droite, qui commence à
empoisonner son entourage,

et il se tourne plutôt vers la
nouvellefilled'àcôté, Katarina
Braun. Fille de médecin, elle
vient d'emménager etles deux
jeunes gens découvrent une
passion commune pour les
romans deStefanZweig.

Un amour i mpossible?
Malheureusement pour

Martin, Andrea, une copine de
Katarina, tombeamoureusede
lui tandis que Katarina sort
aveclesuperficiel Günther, vu
que Martin souffre d'une ti mi-
dité quasi pathologique. Mar-
tin ne se sent pas attiré par
l'énergique Andreaetil renoue
avec Katarina quand elle lui
confie qu'elle est juive. Elle
commence à être exclue du
cercle de ses amies à l'école;
son père a également des

problèmes, car ses patients
sont découragés par des SA
devant saporte. Mêmele père
de Martin, qui avait quand
même cru que Hitler saurait
choisir entre les bons Juifs
intégrés et les bolchéviques,
nepeut plusallerchezsontail-
leur Rosenthal. Autour de lui,
Martin voit des gens dispa-
raître, perdre leur emploi −
comme son professeur de
littérature− ou être arrêtés; la
police a en effet tous les pou-
voirs après l'incendie du
Reichstag. Günther se laisse
aussi séduire par la politique
des emplois et minimise la
suspension des libertés civi-
ques si elle permet de com-
battre les agitateurs qui en
veulent àune Allemagneforte.

Martin doit choisir son
camplejour oùil se bat avec
deux SAqui agressent Katari-
na. L'un d'entre euxest unan-
cien camarade de classe qui
prendvisiblement sarevanche
pour avoir été taquiné et ridi-
culiséàl'école. Il fait compren-
dre à Martin quetout le mon-
deporteunepart deresponsa-
bilité pour ce qui est entrain
d'arriver. Le père Mahner en-

voie son fils en Bavière, chez
son oncle, un modeste fabri-
cant de nains de jardin, afin
qu'il yréfléchisse à ses actes.
La tante de Martin intercepte
le courrier de Katarina, et les
jeunes amoureuxrestent sans
nouvelles l'un de l'autre alors
quelesévénementsseprécipi-
tent dansleur ville.

Une BDcourageuse
Beuriot et Richelle ont le

courage de montrer l'avant−
guerre en Allemagne avec
beaucoup de sympathie pour
leurs caractères et ils font
preuve d'une bonne connais-
sance des faits. Parfois, "Le
dernier Printemps" tombe
dans le didactisme, surtout
quandles personnages "expli-
quent" les faits historiques.
Ceci donne à ce récit unléger
caractère de leçon d'histoire
pour ceux qui ne connaissent
des Allemands queleclichéde
nazi abruti des films français.
Cetteapproche n'est donc pas
une mauvaise initiative. Les
dessins encouleur pastel sont
doux comme s'ils essayaient
de prouver que le plus grand

mal peutsecacher derrièreles
choses les plus inoffensives.
La plus grande réussite des
deux auteurs réside dans la
description de l'inertie de la
plupart de la population, in-
carnée par le jeune Martin.
Beaucoup de gens ne veulent
pas croire au pire et ce n'est
que lorsqu'il est trop tard
qu'ils se voient face à des
choix difficiles. Sans jamais
voir un portrait d' Hitler, nous
ressentons très bien la peur
qui s'intensifie et nous com-
prenons que la vie des gens
si mples est bouleverséeàtout
jamais. "Ledernier Printemps"
n'arrivepasàcontourner quel-
ques stéréotypes, mais les
personnages attachants ainsi
qu'un suspense subtile don-
nent envie de connaîtrelasui-
te racontée dans "Un Eté à
Paris.

Jean−MarcLantz

CINEMA

Doyoulikescarymovies?
Unfil mau−delà du
mauvais goût et du

plagiat:
"Scary Movie 2".

(AThom.) –"Scary Movie 2"
est unfilmqui diviseradicale-
mentlepublic: d'uncôtélepu-
blic"adulte", épouvanté parla
vulgaritéetlatrivialité dufilm
des frères Wayans, de l'autre,
le public"jeune" (10 à20 ans),
ravi desoncomiquescatologi-
que et des plaisanteries sexu-
elles. Si cettesegmentationdu
public en différents groupes
d'âgeest assezfréquente dans
le cinéma hollywoodien, elle
est rarement aussi prononcée
que dans le cas de "Scary
Movie2".

"Scary Movie 2" dépeint les
aventures d'un groupe de
teenagers particulièrement
obsédés et débiles, qui se re-
trouvent enfermés dans une
maison hantée. Lefil mrepose
quasi−exclusivement sur la
récupération et le recyclage
de scènes et de situations des

fil ms les plus divers, produits
ces dernières années à Hol-
lywood, rangeant de "Hollow
Man" à"TheHaunting", enpas-
sant par "Tigre et Dragon". Ce-
lui qui n'apas vucesfilms, au-
ra du mal à comprendre les
blagues, qui découlent dans
leur très grande majorité du
décalageentreles événements
des fil ms parodiés et leur re-
prise dans ce nouveaufilm. Le
spectateur nécessite ainsi un
véritable mode d'emploi ou,
entout cas, uneréellefamilia-
rité avec les produits les plus
récents del'industrie culturel-
le hollywoodienne.

Outre d'offrir au public le
plaisir de la reconnaissance
des objets parodiés, "Scary
Movie2" jouesurlatransgres-
sion des normes habituelle-
ment admises au cinéma. Le
fil mse moque ainsi des infir-

jeuneâge. Lefilmremplit ainsi
une fonction de défoulement,
mais aussi de rupture avec la
sagesseetlabienséancedomi-
nant trop souvent les produc-
tions hollywoodiennes.
Quant àsavoir si "Scary Mo-

vie 2" est un bonfil m, celaest
une toute autre question. Et
qui est probablement la moin-

mes, maltraite les animaux et
ridiculiseles choses delareli-
gion. La débauche d'humour
scatologique, de flatulences,
detrivialités, deblaguesàcon-
notations sexuelles, réussis-
sent àtoucher une corde sen-
sible auprès d'un public parti-
culièrementfrianddecegenre
d'humour, en raison de son

dredes préoccupations deses
spectateurs. Onretiendra mal-
gré tout le prologue du fil m,
qui constitue une parodie as-
sez réussie dufilm"The Exor-
cist" de WilliamFriedkin.

Au Ciné Utopolis

Coincé entretrois
femmes, lejeune
héro prendpeur.

6

Beuriot &Richelle: Amours
Fragiles: 1. Le Dernier Prin-
temps(Casterman/86p. /

559Flux).
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